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Juste une livre. Alors le boucler s'écria : M. I)AVIN : J'avais l'intention le m'oc-
" La livre de viande y est biein. mais où est eiuper de lui. mais j'attendrai une autre ocea-
le ehat ?a "

Je puis dire de même : Voici la livre de
viande. mais où est le parti libéral 7.1 e vois
bien les clhefs du parti. qui sont au pouvoir.
natis où est le parti lui-même ? Où est le
libéralise. Ce n'est pas sur les premniers
rangs de la droite qu'il faut cheeher le li-

r lism,' ('omni me le faisait remarquer
lun libérl ivec lequel je voyageais dernière-
ment. est un lion. un vrai libéral, ui de
ceux auxluels M. Martin s'adressait à l'as
souiation libérale de Winnipeg ,quand il
disait; : "l'Itounilois :mx principes de
George iUrî'ownîi et de M ackenzie ; car vous
u'igorez Ias. 3. l'Orateur. qu'il y a une
révoIte citre le ininistre le l'intérieur iM.
Siftomti à Emlîîîonîton et à Régina, i où les anti-
Siftonîisles ont ilvité l'hîoniorable député
d'Alberta ( . Oliveri et 'honorale député
île Lisr (M. Riharmson) lautre jour..

Je r cpeié e i i disait M. 31aiim. le liree
de .10c Martin : " Retourno s a ll ancien libé-
ralisine, au libéra lisni le Eeorge Brown et
de 31î'kenizie ; ne tolérons pas davantage
E'e't 14'îpîrisable ilascarade du toryisime,
quI'e nous doient d etEuus libéraux
qui ont dîpoîuilllé l'uniforme du liberalisme
hotur endosser la livrée îles maînu'aeturiers.

E d l Il d il Il'h

sioln, vu qu'il 1n'est pas ici.

Io- mander méîne à ses partisans de le suivre,
iorable premier ministre est alle voir dais pour lie rien dire d(es députés iidépindanits.
la garde-robe. et y ayant irouive qulques Les homme.su d'affaires une restent dants lesanieas hablis de sir Jolin Macdonald. il a'laires uniquement sur la contiance du peu-s est dbarrisse de son uniforme libéral ple. Nul homme ne peut prosjpérer, il! con-Ill si affuiblei, et SEtant ima.in( quel tinueir un genre quelconque de commercecette défroqu lui allait bien. il s'est lit : légitime, ici ou ailleurs. s'il ne tient pas ses.10 l»ai pas à oh.e't a porter le nta lull engagenents ou ne remplit pas ses obliga-le (mon adversaire. s il Ie va bien. Mais tionn.
il ne lui v:i pas (lu tout. Il n'a 1p1 le pIy- Ce même principe s'applique tout autantsiQue de d 'emplîo, et Iar la maniére dont à une association d'individus qui se mettentles ainistres aituels oni gaté le tarif chaue ensenltl)e pour former un gouvernement,
fois qu'ils ont osé y toneber. ils ont uonné la 1quelque soit le nom que porte ce gouverne-preuive 41u'ils nle sétaient pas mis lt oeuvre ment. Si les ministres actuels ont tenu les
a ve' l' intenm ion le Ioter le pays d'une ai- engagements qu'ils avaient pris envers leumiistatio hlonnte. Ils ont déformé tout pays. ils peuvent avec confiance. compter
<-e q ils onl touche. et alrs deux ans et sur l'apui des électeurs. Il n'y a pas de
dIni de pouvoir-prés de trois auns à présent doute sur ce point, comme il n'y en a pas-il, se voient conilamneés par le parti libé- sur la fausseté <le la position dans laquelle
'ai. condamnnés pr tout le pays, et aussi as se trouvent s ils sont obligés d'en appe-lipr leur propre oniec. ler au peuple qu'ils ont trompé, qu'ils ontJe mae demande lquelquefois quel sera le trahi. au peuple qui comprend que la con-sort de l'honorable premier ministre quii est fiance qu'il leur a accordée a été mal placée,Si omplètemenit sous Ilinfluenîce dle cet es- Dans cet évangile libéral, dans ce livreprit maltaisant qui excite tant de crainte rouge, intitulé 4 Convention libérale du Ca-

paumai les libéraux respectables. Je Ille dis nada. 189.1, " je trouve une série le résolu-
alors qu'uni joui. ou l'autre. il quittera le tions qui résument les principes du partiCainter de dégout et de désespoir. bien dé libéral. alors qu'il était dans l'opposition.eldé a fuir la tourmente et ài se eacher la C'est dans l'espérance que ces résolutionstête sous un capuîlon, pour pleurer, faire seraient mises à exécution, du moins enpénitence et prier pour toutes les promesses partie, qlue les électeurs ont accordé leurviolées. pour avoir trompé le peuple en 1896 confianee à nos adversaires.et le parti libéral depuis. En parcourant cette brochure. je constate

que comparée à la politique du gouverne-M. NoPl'()- iment, elle fait la même figure que feraient](. de lonorable dépllé de Saskathewan des idoles <le bois et <le pierre dans un pays
oM.nvert! au ehristianisme. Dans toute sa

M. DAVIN.

'M. EltGERON il va venir. Qu'on
l'amène.

M. >A\V IN : Non. dans les circoustances
et vu son absence, j'attendrai une autre oc-

Le D IREC'TEUR GENERAL DES
P'OSTES (I1. 31ulock): L'honorable député
de i-eauhlaruîOis a. l'air de douter de 'exac-
titude de ce que j'ai dit, et dans ce eas, je
préfère que l'honorable député d'Assiniboïa-
ouî'si; discute cette affaire immédiateilent.
s'il l'ose..

M. D)AVIN Non, cette question peut être
.'epr'ise plus tard.

M. POPE (Compton) : En me levant pour
prîenlr e art i <et important débat je dois
dire que les puilques remarques que j'ai à
'ai'e ne me sont pas iispirées auant par ce
qu'il y a, dais le discours dii Trône, ou par
ce qui y nanque. que par l'insutiisance de
ceux qui composent le ministère actuel.

Vil gouvernement n'a droit à l'apui <lu
peuple (lue lorsqu'il a tenu ses engagements,

rl'sîqu'il a rempli ses promesses. * Dans
nulle circonstance il n'a le droit de de-


